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Ce départ, nasy. suivi br usquement 1l6 crime, n"Et
àéirmwdtlttPî4 t4tr. ti ut.tiîê rn&Îhêne trbuve-

rai-je personnecipbu kmrdo#w at 'nnés
P~uoeùirew ~tk .idntilb'4té nombreux et

n'auront-ils pour moi aucune signfication. Mais puitque
c'est la dernière chance qui me reste, je- #eux ne pas la
négliger...

S&. paitff Oeile 'Pmeait. C'ýtifit 1e ùonencement de
l'expiation, de la honte. Mais elle était -ésignée et elle

@M~l~ie "Wei 1 epar aitii dibe, tout ce que le
sq~r;ii'wMk L'0

ii:
i4 4~* T d~u q et4 'nallaiit, en finissant

un ~ ~jVO la camapagqý, se dirigeant vers Recey,
quan ei t qt o ps rciitsdeir
lui 'ese retourna...

C'était le mattre de.for.ges...
Paun_,6 ;rg enfit sa marche, car il devinait que

Révéyon vQu14et hli 41r BT

eviens du eheau où je vous ai cherché, dit-il.
-Il n'y a pas dix minutes que j'en suis parti.

-- C's _ gj~çi~ ~~' ndýqù6 larmite
que voUxs aviez prise, et comme j'avais à vous entretenir

su-fle-zai-. -qe- ~noua ret ôu.'.-ions au cçeb u A
vous convient-ul.gp yis~os~ eèube?.
Nous pourrons causer In'otre sdse.'

-Retourner au chýtMi; i e t9eu$o, aoieur. Ce que
j'ai à vous dire ne vous reétar4erepaî,.I

-Je vous écoute donç--

-iJne eri ère de vous à mo-i ?

ÀM?1PB .,ï a ~pusser, et je:
vos ue de qroirý, auisî, 9u en vous l'adressazt,,.p

n'ai pun ve ue votre hit4êeiL
v-ous remercie, monsieur, dit Paul avec une cer-

taine ironie, mais j'ai hâte,~&~e~4e.
Révéron.bésita. APTs e p ýpu$ SIleîce, il 13e décidg.
_tén knOiýe plUs rien de ce, qqç vous étes venu £*ire

dans ce pays, 1xAoP§ie1ýr, dit-iý6.. je pais que !0us recher-
chez ýe ;iýrtrIè r de Oaspard de 'teîguilly... assassiné
par ue 'l !ç I~-ipqs.

-r-uîOsque vous êtes 31 bien rensei gné, je n'ai plu4 rien
à vous çccer.iqoflieu!:.

-ftifen, je vous en supplie, cessez vos recherches...
Quitte?. ce pays... çý ýq vous ocuupç?w plus de ce mnen-
treL

raisonq qui me font vous parler ani -

-En ce caErJe serai bien obligé de ne pau'tonircinpte

" ~En ýpoursûivent vos;roSherches, voesfquerdp faire
un ýgrand malheur .. i- "

-C'est un secret terrible -que j'lai gÈardé tout.ina ýd*
et que je ne peux confier. à peruonn*... -

Paul, ee tut, puis lidut 'à coup:
*-je sais, monsieur$ qup vous pourriez Y»e tire le rým,

del'assassin... il est- conhu de venir...-je nre.,~sl de..,
r4ande point parce que je sere.is sr4éruve iukfs
et parce, que vous n'aveàz pào. de motif pour-zab Snseiêr L
gner autrement que vous, avez renseigné, j sdis tu a'
glotrats....-

rr-Xon ,du-voit, -étailt d avouê avertir.,,i unedernlèréfi O
je vous le dit... Retournez* 'm4 "oygp;
d'une catastrophe... que mmaregrettev "trdpi tara -
'vQtt attiré eii. d-é argnoz 4vous ainsi dr marýds..ýi un re-
mords qui ne vous quitterait pas, je vous l'asstire, d&ê,
toute totre vie..

Paul était un peu pâle et ksgardditl1&mstti4 d»,fougtmo$
àvec terreur. Le vieillax1làavait pirié avec tantide dighité
ùde tristesse, qu'il en était profondéhet ému. '

Quelque chose &vi1f~u.a éluuésqlli

-Pend-à gwtde- jlOetIdtnmws à râi" p"<lý , dê
Révérori cÔrnrit qalil étâit ébtanlé."l Il esp'éýe lt '#ou*à

1ànt vaincre ses dernières hésitations:
-Monsieur, dit-il, vous avez.,at'cept« cetté' délloste'

mission, de; Soeohr eà ýftfler de Gaspa? td e-
g tilly,:pace que voua tenie à dentier,bhlect
pteuve de dévoument. Mais la décd'uverte de l'assasiii
ét~ait-elle donc une condition à vtiimaragé afte itt
p6tit-ile? *O

>Non, ertea.-îLa marquise n'a mis sureunt coodfin'3
!ce mariage., C'est àmon esoitié, qu'ellett a~adulgeeé -,

C -stà,celui .qubêe'acceptàk t.pour le, mati de îsà.filleir
qg'elle a confié son sec*ret.ic

ý-Peu iap*orte dont,ý à, votré mariagt',-q'ue -vouis rénsiu-
siésiez du quB votune r4wiqsiez poïi.~'1

-Eh bien, monsieur, je vas vous faire une propoitou

-Je vous écoute, monsieur, dit Pau.l;-iitutgu.é. ~j
ý-Vous savez quýe,.pu ~~e asn u ena

'pes à vous taire couueattre, je suis os àueojeo n'si!

-Je t'ai toujour~s vi v~e krget
-tbien, yeuillez n pz oseoprd cette triiter

âaiire de Lesguilly,.4et &Ue.wdetcuyeten moi u n
neýni, vous aurez' OOOOpe, _y4edu dÀobare>ý
je Ïie suis votre ennemi qu'en aPPareIîIk:- Je-erois o
vo#is étes digne d*if #ùeemdoàe aecpai-

lê,ý.de la marquise..
Les dfl4nço de Psul,étaient ,Miei.
-Les scrupules de la marquise n'existent. plus. mIon- j,

sieur, etje puis me pasr4vtî6ie .'ie'n,' W


